
: MT tl Cfcattbre de 
-' «<Mt li tounrr 

• tt* llle* dan* te 
_ M pomT«it *ccept< 
lt fUUSM l*î BOUÏflUi 
' • tteadriitaoi praacnption* delà loi du 
i Ht ramlrouer qu* cette loi «il I M loi 
innui «t que tout Lu partis t'a* aarv«t 

.. A l'appui dt catta assertion, i* "* 
tint radicade-soeuluta d'Audi 

r t la Isicjsation dum 
a dYftlIaa. dont la vacance est 

;rœ c a** radical* 
a très bien au 

i produite par M. le 
I. la municipalité 
«te./Itir** et Brait», 
li pas laïcisé cette 
ta m obligeait pas t 
J» 
qui Tait qas je n'é-
otneat ou la vacance 
i président du con-

irar que ce que j'avance aal conforme a 
r** etea fe gauche). 
roToat d* Launay. — Le gouverne-

I Ml trompe' par ses prufou sut tous les jioinU. 

Réponse de M. lléline 
. Malins, président du conseil — J'aaraia pu 

• n C i i a k t fliUr d'autre* municipalité* radicale* 
au* celle d'Aueh. (Mouvements divers et bruit). 

fli j'ai fait allasiun a celle-ci, c'est tu raison delà 
aarnacaca a la tribune en dernier heu de M. Thierry 
Canes, députe dn Oeri- J'ai d'aiHeur* parlé d'une 
•naea gonérala an iatùtant *ar les danger* que p«-
•••tarait la laïcisation a outrance. 

liai* la façon dé procéder de M. Ancoin ni'ein 
unrrasse un peu. C'est lui qui in'inta 
a déjà annonce qu'il avait nn dosù 

•;iclle. li T 

net D«nur.i notnuuueni 

1 Qu'il 

8 Qu'aucune allusion 
ido non pin* 
n.dAugnaWaa 

d'Allemagne 

procès et que I 

ire. dan* aucun eu. 
imiter, an te tenant Mi 
1. Casimir KJ 

que. ai à 

; féocrâl Jferuw 
il fui décida . 

pillai M serait fait* 

| n O O T 

satisfait, M. Casimir-Périr, r d o n * ta paroi* 

& dascead do la tribune e 
«ntté preuve. (Rires au centre.! 

Il ion* demande, en outre, de t 
nudienl-socialiste Je Ini dis alor 
Von* deveile savoir mieux que m 
— t a et riras an centre.) 
, Déflnutw votre politique. 

M. Deatfoux-Junc* — Ce a 
' M. ntèlin*. - M Ancoin a c 
U* école laïque ponr remplacer i 
«aavréganista dont il assit. C'est 
.«•'U produit c 

s dtiuauuUnl,4 

I qu'it t'est pas 
Qui ètei-'-ons * 
. (Applaudies e-

fcÏÏ 
t argument M Ancoin n'a jama 
pprection de l'école congréganttt 

i caa, j'ai des pièce*, la. dam n< 

voir remonter a ta tribun.;. (Applai 

Réplique de If. Aucoin 
' M. Auooiu. —Je déclare une fois de pin* que 
le présideat da cooaail se trompa. Il dit qu'il an" : i 

Bi citer d'autres villes : pourquoi donc a-t-il cL 
MMârasce la villa d'Auch 

U a demandé ensnite qtjelles etaie.nl les opioi 
'politiques de l'i&terpellati 
était un ancien répubti-
trompé. Il n'est pas plus 
était «a ancien républicain, il ne sa serai . 
trompé. Il n'aet pa» plus exact de prétendre que la 
•Mil H ait'f d'Auce est radicale-social i*te. 

I L'orateur cita les profession* da toi des membres 
.duOpuaatt. k l'appui da saa dire*. 

Je crois avoir répondu doue manière triomphait 
it'écrie H. Ancoin (Rire*). 

M. leblina- — Vous montes trop facilement ai 

su, Âncota. — J'aurai ma roche larpéi 
i lueur*, au moment du vote. (Nouvelle h 

X . Ancoin fait u long eipos* 
' des écoles de 1* *ilte d'Audt au point do vue de la 

Voilées qui a été fait et je crois avoir démontré 
que l'école avait été teiciaée par avance. 

M. Destieux-Junca — Tout cela est da parti­
al. Ancoin. — On n'objecta que ai les deui 

" a eont insuffisante*, noua serions obligea d'en 

£lra"P 

.avec U* déclarations du Préfet et de 1 Inspecteur 
5'isiifcisnii De plus. M. la Président dn Conseil 

• parlé do cette nouvelle école dans son dis-

i Anooln termine an déposant l'ordre dn jour 
nurant : « Le Sénat demanda an gouvernement de 
tVttnner des ordre* h ses représentants, aho qu'a 
IVtair ils respectent la loi, et passe à l'ordre du 
Jour * Tréa bien h gauche). 

nt. I* Présidant du Conseil - Le Sénat rora-
enand que i* ne ««aille pas retenir «or la deiinmon 
des opinions politiques de H. Ancoin. 

• déclare avoir «me définition triomphant 
. M. Anooln. — Voua avez fait partie de 

' La Préaident du Conaetl.— C'est nn» 
M.Destrieux Junea. —On connaît voir 

I^'préeidenr — M. Destieux-Iunca, 
prie de retirer ce mot oui est un ouïr; 
membre du goavernpinent 

ajtre, les lettre* dérobée* et restituées. 
ratent dana la procédi 

— Si par «M tndlacrétion improbable, mai* par 
siMe, une allusion publique venait k «e produirt 
touchant caa documents, je tait alors autorité pu 
vous k démaalir d'un* façon catégorique kur eiis-
tence T demanda l'ambassadeur d'Allemagne. 

— II n'y a pas eu soustraction de pièces. Tes oié. 
ces n'existent pat. répondit M. Casimir Péri 

Celait l'engagement formel, aussi bien pour 
fe ministère en exercice que pour celui qui da­
tait anttre, du mlence obligatoire et aussi 
du démenti obligatoire. 

Noua ne non* en plaignoo* pas. New* c 
lissons ta vérité. Nous ÏUVOIL» aile : cola n 
ffit. et cela suffit u nos lecLeurs, que n 
m mes chargés de renseigner' 
Lu ilernier mot : 
Le dossier du procès Dreyfus est divisé 

deux parties : A et B, 
Le dossier A est celui qne font la monde connaît 

désormais, deptm que feu- U 
blié da large;. esUaita. CeatU 
Me Démange. 

inconnues de lamhassa>h d Allemagne — d 
lettic* uorobées et rendue*, ainsi que de* no 
moindre importance; la partie * contient H 
ports secrets du service de contre -e? j.ionnage. 

Ces! ce dossier secret, le dossier 11, dont le 
gouvernement nie — nature lie tuent — le 
teoce, nous venons d'expliquer pourquoi. 

N o u v e a u d é m e n t i 
A relie publication répond la note otteU 

* L'Intransigeant, retenant ce matin sur 
pièces secrètes du procès Dreyfus, une note Ha-
vas déclare que le gouvernement dément 
tellement, catégoriquement et absolument les 
allégations sen»attoaaellcs qui coutinuent à st 

» Le gouvernement se préoccupe de la campa 
gne d'inreotionset récits imaginaires poursuivis 
systématiquement par certains journaux. Il est 
résolu, si cette campagne continue, à prendre 
avec le concours du Parlement, les mesures oè 
cessaires pour y mettre un terme. >< 

PAPIERS ÉGARÉS 

H L Avenir de Roubaix-Tourcoiag 
a.iwievat |« ««*• de s*a dsasjsabraa. 
rana en Snroi'e. 11 date " 

t'1 - -
h lai rendre 
hérotqnss de noire franco rvpublu-
mafau* •mil ***ii«tt or**** *r*ir h — 
aoam* et eeliia. I* liiiatinie eba*** h jamais. U 
VibstrU conquia*. j'Mtenu, surtout cetU liberté hu­
maine qui partsjst * cttatju* eotjscicao* d'afili 

«L 
de la taleran 

Tenta pu être 
i foi* encore. Q _ „ 
nia**. Avoir été an 

• ( » " • 

des bâillon» est i 

icacspubliuite, 

arler t les poingi erra 
n* la vérité a aéfendn 

i monstrueuse oppression n 
outre la discussion libre. I 
igue, Iw plus braves ievioi 
'o« pins dira ce qu'il penŝ  

d'un César qui écn 
i aui- le* bouebes. Ce 

K*s:» 
l*:t la hoctente 

aménité* habitue lias de (a £taV« Pmrél? Un-
qu'elle* s'adressaient aux opportuniste*, ae re­
produire certainement point le piquant portrait 

tieurc plus (rouble, plu 

t a riat i 
ifini par affoler a 

pauplp. ] 
i sottes tii 

boueutc, plut angoissante 
dignité, 
le loi.il cl grand r>an 

olide optin 
' ' «e. 

l'honneur et 
t dans la boue, dep1 

comDiomit l'hoaueui 

)oi ; la vertu n e«L qu un mot, le monde c 

Et, pour eonffl'iter le patriotisme, on est 

e ardent sèment la garni 
• délicat de justicier. 

__le,n'était-ca pas dire que 
l.i cjui-limon promjito lni en somM-ii! nécessaire ii 

Laisse/1» traîner det semaines encore, tS-hc* d'é-
touffer la vérité, d* vous refuser fc la justice, et 
vous verrez bioa si voua ne nom i*** pa* Qonnut, 
an riséo à toute ILurup ,̂ si vous n'avez pat mis la 
France au dernier rang des nations ! 

Non, non! les stupi*es passions j'aittiffnes et reli­
gieuses ne veulent rien entendre, et U .lennésse de 
nos écoles donne an monde ce apéetael» d'aller huer 

Les primé» d* /* tuf tare du Un 
La commission da budget * émis son avis « 

lativement à la culture du lhi et du cfaauvr*. 
La commission du budget approuve le projet 

du gouvernement (liant h deux million* le mon­
tant des primes et h 50 fr. au maximum la 
prime par hectare. EU* approuve i'awilicuUoa 
de la loi à l'Algérie. 

Xj*es O l i i o o r é e s 
MM. Weil-Mallei, Upea et Sirot-Malles ont 

déposé une proposition de loi élevant les droits 
de douanes sur les chicorée*. 

Les droit* d'entrée seraient modifiés comme 
suil ; chirorées vertes i fr. SO au lieu de 0,7Ï> 
par 100 kilos ; chicorées sèches 6 fr. au lieu de 
:t fr. ; chicorée brûlée ou moulue, propre à la 
«BBsuiuimtiioa, lu Ir. au lieu de b1 fr. , 

antr* Lîlte •( Roubalt * retardé le pansage de* 
trains, et une délégation de la municipalité de 
Lille n'a pu attifer 4 letsp* pour m cérémonie. 

A quatre heures, le cortéfe, arrive au cime- L l 
tiére. Sur ta tombe, bj. Carretle, maire, pro­
nonce un discours, a i cour* duquel il fait 
l'éloge du défunt et termine «n lui adressant j Ste-Ki 
un dernier adieu. A son tour, M. Servais lui carres 
dit adieu au nom du Parti ouvrier. i m*ui« 

Put* un membre de 1* Libre-Pensée de Lille 
vient prononcer un discoure... politique et 

également à tt, Van Mulien un dernier 

I* de 58 an, demeurant ras Sntla, c«t 
pour i< reste at coaduiU an dépôt. 

r, vers du heures, lu igeau d* sarrt*» 
i arrondinemaut, ont arrêté une jeune 
Masset. |fé* d* K Ma, damenrant m* 

c'umê Adèîo Daleux,' cabantiér^ ï&! 

Un méchant toutou 
Lundi aiirèf-uidi, un sieur Cuarlu Vermeracti, 
itsait rua de Lilte, lorsqu'il *o sentit pria par la 

terminée et Je , 

tombe se retirent lentement, 

Funérailes d'un gymnaste 
u moinenl où lu cérémonie dea funérailles 

de M. Van Mnllcn, prenait lin, un autre enter-
quelques pas pgus 

i p l e Obsèques de M. R 
Le* obsèques de M. Rempler 

d'instructian, juge à la l ie chambre correction­
nelle dont nous avons raconté la mort tragique, 
ont été célébrées, hier matin, k 40 heures. 

cérémonie a été des plus simples. Devant 
lisoo mortuaire. 9S. rue de !ti 

cueil a été placé snr un char de 4e classe qui 

IVlnit celui d'un 
sert, demeurant, 
A-ce de « ans, a li 

faisant du çymùMst au.it 

p^uiiiasic, M. UésiJé Ver­
rue de l'Alouette, décédé a 

accident qui lui 

A1*8*! La société do gymnastique'du Ulnnc-Seau, la 
Patriote, dont il faisait partie, assistait à la 
cérémonie. 

Un grand nombre d'amis avaient également 
tenu h l'accompagner jusqu'à sa deruii'i 

dispaiHissait s 
fleurs nalurellcs, 
Liijiiiuus suivantes : « les juges d'instruction à 
leur ancien collègue: le procureur de la Répu­
blique et ses substitut* à M. liempler. « 

M. Trystram sénateur du Nord, beau-pére du 
défunt, conduisait le deuil. Dans l'assistance, 
MM. Loubat, préstdfarl da Sénat; Maîeau, préai­
dent de la cour de cassation; Périvier, président 
de la cour d uiin:l; Manau, procureur général; 

grand, sénateurs ; (iiiillaiu, Cochin, Le Ca-
IIII. r.'ilih,' l..;ni:" (. liileuuu, députés; une 

d"lé?;ition de juges et dattaohét au parquet de 
giatrats, etc 
stière du Sut 

). Aucun discour* n'a été pro-

ate qui fut faite le *er décembre dernier 
HM un train arrivant de Paris. 
Il s'agissait d'une serviette d'avocat, oubliée 
ns un compartimeut de ire da*M par un 
nageur qui était descendu à Chelies. l!n em­

ployé l'avait trouvée et l'avait remise au chef de 
gare -Je Mcaux. af. Poirel. 

' assisté de son sous-chéf, M. Hnller, en 
présence de plusieurs employés, ouvrit la ser­
viette afin d examiner s'il n'y découvrirait pas 

de celui a qui elle appartenait, 
rouva ce nom ; c'était celui de M. Joseph 

Reinach. Mais, auparavant, M. Poirel avait dû 
feuilleter de nombreux papiers, et «vait cons­
taté qu'ils avaient trait à 1 affaire Dreyfus et 
qu'ils étaient des plua intéressants. 

C'est sur ces papiers que le commandant Ra­
ie désir d'interroger M. Poirel et s 

etli'iusM • c 
goisse. Oue nn seul instant le 

. hs gardc-ciiiourmo restent • 1.1-
qui d :i* être a 

m.'nt ne fai'tu pas a rév* chcvalei. t 
qu 1-JII /«rut un msrl-.r sU'-iMinli.iiit ;,om la luîne, 
do ùifendre. fa cause et de le délivrer? Qui donc, 
si ce n'e-t to-, tentera la sublime aventure, «e lan­
cera liî'iu une eau-a danxer.use et FuperÎK?, tiendra 
tél-j ù unpciï;;lû, su ucm de l'idéale justice 1 

Nous ajouterons que cette brochure, qui 
dépasse pas les proportions d'un article, est 
'1--' k deux Mal mille cxemphii 

Emile Eola a l'intention de 
_ .._ une brochure par seniiiinc . 
Perdra du juur. 

Pabr*. — J étais * Paris et j 

V. Duatieux Junca. — Je le 
«a qu'où m« proroqucr.1. 
président rappefle a < 

"*S 

répéterai toutes 
les fois qu'osa m« nrovoqucr.i. 
I U préuldent rappefle a l'ordre II Dei 

' 9L la pr**id*at da Conseil. — Qaant au fond 
dadébat, M. Ancoin suutivuf que U mt ' ' 
d*Aaeh a voulu créer une école laiq>e poi 
mer plus tard nu* école con?réfraniste. C 
a aà tort, ce** do ne pas «voir < 

U véfiU, c'est .ae H. le ir 
kosmépar la préfet aurais in 
«/ailé Conseil municioal et le bureau de bienfai 
aaaaa éuismt d'accord pour rùctamer la maintien di 
«tarai f MO. 

L'ordre dn Jour pur et simple est adopté, 
La avance est levée a 5 heures SO. 

Physionomie du Sénat 
• ou on croit le* conversations tenues aujour 
d'asti par quelque* «énateurs, le Sénat serai1 

-tttyaaé k rejetter jeudi le projet sur les presta 
ttdMqoe H. Bnrthoa, ministre de l'intérieur, t 
Ml roter récemment è la Chambre. 

hê Séant voudrait mettre M. Barthot! person-
'•aaUmrnt en échec et l'obliger à imiter l'exem­
ple de K. Darlaa. 

La «Touraine » 
farts, U décembre. — Le transatlantique la 

Ttmrnme, parti de New-York 1* 4 décembre et 
acj| était attendu au Havre depuis samedi der­
nier, a été signalé ce matin k 4 h. IJ, par le 
travar* du cap Litart 

La paquebot stoppait en vue du Cap, et ses 
•ùgaaui indiquaient qu'il avait subi des avaries 
wKsaaauieul grave» pour ne pouvoir gou-

La mer e*t calme ; la Touraine sera fort pro-
baUeaaent assistée jusqu'au Havre, où elle est 
attendue k la prochaine marée. 

A ta damier* heure, notre correspondant du 
Battre «oui tètéaaone ; 

* La rmtraij** a*t *tga«lée ; elle arrive re-
•Mranjée par un navire anglais. • 

La Havre. II décembre. — Le paquebot T* 
fanrraine * passé k Barfleor b 7 heures m mar­
chant k toute petite vitesse. Signale k 6 milles 
an large k U aeuraa «t demie, ri vient d arriver 
aarrad*. _ _ ^ ^ _ _ 

V L'AFFAIRE 

DREYFUS 
La varsion de « llntransjgesst * 

Mjfaeia«oU que mmm AMM pmMit» 
. eT«M mm» mainUBow for«eU«. 
Ut >kMkiM« mm*. t ^ B « « 
• 1»Hr «ne M. CAmmm-Ttrm, 

g f r i a p ptn* simav*. 
lltekartrevnr. k faejttréV a**t*-
I sWaann aV nseauarc* du caai-

quelquei fac-similés — ceut 
'~i possédait 

. mandat' " 
c descendu du t 

un jonr dans nn 

' j ' ï i téle-raptiie 

Voiik toni. nian croicï-vuus que B*US au i* nuit 
dre importance ï 

LE CONSEIL DE GUERRE 
Le Journal croit savoir que l'affaire Ealcrha?; 

iscil de guerre vers Le il 
décembre, cl, 

M. Zo/a à la jeunesse 
A propos des rérentes manifestations dos étu­

diants, manifestations soulevées par les pé 
ripélie* de l'affaire f>r~< f^-K>»er),a/v, M. 
M b Zola adresse une « Léttra k la jeu-

Oballei , M» 

protester contre qnelqui 

lovai 

• f . . : -

• ; ; , .n . - i 

: . | i i ii 

B de quelque per 

I*e vous apportes 

ooloir qne la lt 
toit réparée, pour 

l'konneur 
M. Zola rappelle 1 attitude de» étudiants i 

Ab ! dit-il, qeand j'étais jeaue moi-même, j * 

de la liberté, la bain* 
i force brutale, qui 
se les Ame*. J» lai 
ouvre brave d'oppositi 

._.'. U aimait les auteurs sfiréaUes aux Tuile 
i. il malmenait las professeurs dont t'easeigne-

[ni brunit (e fover 
. au-, lorsque toute* 
et que demain app 
' de la Cité par-faite. 
bien qu anj'iurdTiui Sam* 

la patrie nteaaiJée 
su :iir, r.ir MUS b*ouj de tri 

botes, la sansatioa tustincti 
\* ce qui «st just*. si oe a'esl 
Hat ces jeune» geas qui na 
• iiqoe, août rieu éucar* i 

s levait contre quicon-
l.rrn et ï.oar le tjran 
weré de la belle folie 

«ni'ori le préteite ai! 
livré* à l'ennemi vam-
lires. Seulement, je If 
a claire lataUtoa dei 

La jeunesse *U doue bit 
qae ta pureté, *» cudeur 

ganfreiW'î déji pour 

dieu des inacceptables 

bis* simple. Du officier s été c 

jour, il arrive qne plusi 

nubliquemeut 
que la preuve s 

coud a mué, que < 

laquelle ta-in^a* 

1* pièce est de la attribué* 
mai* d'au aalr*. 

Kl .hit, disant... Où y a t-it, la < dedans, une ma-
eainalion, nu noir complot pour **uv*r un traître î 
L* trnUre, «a ae le mu p»$, o* vent *calcmcDt qu* 
a «oit *U eMap*M*. usa un innocent, a*i exj- • •• 
rima... V«*n l'aarti toujour*, voir* traître, et il n* 
'*** «n* n* «ana an douar aa ananantiqai. 
Mai* non t . 
M. Zola fait alor* le partriit na M. tcnasjrer. 
11 ant an dm â ratara d* a* ferle génération. Sons 

Kmuire, II a eu c* fa* c'était qu'un paupt* maama 
l aubktiH d aa «ma*, m neverant n* navn *t r.m-

Mtismo*. 1* amnèn* av*tat*a**trt M-lWnué* ****** 
•W*nuU«a>>nsAsen. B a va nos défait*.. H imnr 
mianaart. M n a aa les causes, tcnles *u«* k l'aveu-
•ajdwnavil h ri*nl^a>itilr d-sontiqu** «u* tard, H * 
,«*• d* **«* «m *nt tra<atU* U pius tufcmeat. I* 

U n e e r r e u r j u c l l c i a f r e 
Marseille, i l décembre. — Léger et Jamel, 

le» lieux jeunes e>-m qui, sur la dénomjation 
tl ttiaenie Laroctî , avaient été condamnés 
la cour d'assises de la Saine aux trnvaui Toreés 
ii perpétuité, Tiennent d'arriver à Marseille, 
nanl de Nouméa, et ont pris le train pour Vi 

Réformes urgentes 
les boissons hygiéniques 

. Si lYtiani;.'!' vient aclist̂ r 
bonnes nommes n cidrir f'c 

MVK i:t [lour.iuoi ne fauriqi 
mis U- chamju^nc.eidnî en i 

>n agitant forte 

t litres de lait sert***. 
d'alcool pur. et au bout de deux o 
met en bouteille*. 

Pourquoi ne pas nous réserver 

trois jouis on 

i-aculùmeat 1 étranger nous Tait la c 

>ra profiter des questions dis 

{125 fr.) par kilogramme s 

i* des Agnculttui'» du Nord, dans sa séance 
lOOi18PÏ : 

_ Jue les produit! édulcorant--. qui remplacent 
te ancre dans la braderie et dan» la fabrication de* 
liqueurs soient frai-pés d'un rfioi' hêt rien, et qu* 
loa sacre* employés en brasserie soient indemnes de 

La fwtnr* Qianaltr* dea députés aura bennronp a 
ire on ce qui concerne lés boissons nr(t«*iqnae, 
i réduisant on en supprimant les droit», aflu que 

l'on punie consommer k l 
Vcila de vraiaa réformes democra-

E. b i 

U. FlichoB et la « Litre Parole » 

Paroi* qui le qualifie d'étrangfri 
Le r 

Nom le'reprôduisoni 
M. J-iaa Plich. 

llholîques qui, 

Fraocs-Mafon 

i fut f,lu«"d- maf k lear cautcqée flntit 

Oéi-Uté rovaiitle. Mtchon a 
t le plat valet «t a qui il 

tde Méline qui jadis fat 
icore, fel'beur* actuelle. Franc-ltV» 
Député • nonuata ». Pliçkoa tribi 

fair**. «tt M faisant * la Chambre I* port* paroi* 
'as cnéqnaré* «t •*• BoU-d«-vini*ra. 

Ccax-U ont été farteni de 1* publication faite par 
l» Ukre Parole, et o* Uur nom, M. Jean Plî bon 
»vt veau protester contre catt* inqircrélion. C"«*l la 
un* mil* R*s**f ue, mais qui convenait k merveille h 

Pa* t 
cbu-r d* l'étranctnnr P 

dn* anéqaarna, sw ctianU. Si non* avons na­
ntie avaat tous «atr** 1* rapport Eaaaaét. c'est jim-
t«m*nt parce an* nous tant***» bien qu'il «*<r«tt 
fair* butter PlTcanu et *M ami*. On i«it qu* emn* 
**i«n* frappé }•*•*- Merci TWehM. 

Ai*»!, volli M. Pllcuon dénoncé comme pana 
•nit, < I auta par un Journal raihaKqne I 
U D^p4çhe ini reprodutiait volontiers la* 

(Montparnu 

A prospos do 1; 
er uou*_ ctMjons devoir 
un lémoin ùa suicide, Le 
« Vers onse heures. M. Rempler est ve 
oi. dans le couloir du greffe de la o 

e tient l'audience • 

r aujourd'liui f 

Résultats d'adjudication 
Hier aprea-midi, k deus heures et demie, dani 

l'une des salles de la mairie, il a été procédé à 
l'adjudlciliou, aux plus offrants et derniers en­
chérisseurs, et après l'extinction de trois feux 
sans enchère, de l'occupation des boutiques de 
la Halle centrale et delà Halle au poisson pen­
dant les années 1808, 1899 et 1900. 

A propos d'une mort subite 
s notre numéro d'hier nous avons parié 
oort suhite, Grande-Place, d'un lillois, M. 

Henri Delaharre, propriétaire. 
La somme d'argent trouvée sur lui n'est pas 
•six cents francs comme anus lavons dit, 
ais de quatra cents. 
Le corps de M. Delaharre a été conduit k 

' ', par les soins de af. Oescùampi. 
Lille. 

uiurscb do le dédommager. 
i (.remis a U. Ver* 

Club des Intimes 

Club des latin proeédé an renouvelle* 
n eomue qui se trouve ainsi composé : 
MU. Kdouard Van de nfeirssehe. présides 

enet* Dhaane, fondateur, coin mi «a aire *< 
Eug*ne De Lalhauwer, directeur da la seetic 

Louis 8*(fber«, directeur de la section ijn< 
"•- ' Luemn flespel. necr*-:— 

lUmil ; Jules Danti 
sa; Arthur T' 

de Ht**; Lîévin fWiov, 
Lvmuique; Henri Wnu», 
horale; Pau) Van de Meirtache, 

• | nijihoniqui 
matériel, porte dn 

pliouique; Lucien ftapel. secrétaire ; /aie* Hâves, 
'tlaire adjoint ; Juins Uautrieourt, 1er commis-
de fêtes; Arthur Tiherghieu, 2e coinmiasair* 

~ i**tr*d« la Mction 
de la a edela 

. M . . . commiauira de 
ubille Debei'gtKî, &ard* 
André Ubacua, garuV 

Menus faits 
l'n rapport pour divagation 'le ebi 
chareé de M Qeldof, cabaretier, i 

TOURGOING 
Les femmes au triage 

Voilà bien quatre moi* que les trieur* de 
Tunrcolng subissent un dur chômage, et ce n'est 
guère m uni quelques semaines qu'on peut espé-

i la famille. 

manda-t-il d'un ton 
— Vous siéger doi 

— KL bien, H. le juge peut venir sculcncn 
rs midi cinq, midi dit. 
— Merci. 
Ce Hit sa dernière parole BntsqucDient, '! M) 

jaiiila le rebord «l'une fciiûlrc ouverlc cl »J pré-
uipi';i dans le ride. 

Dans le mï-me momont, une dame était ap 

Ctrue, k l'extrémité d'une galerio. Elle vil 
. Rempler disparaître, et s'élança, en criant, 

vers un empioré qui passait. C'était Mme 
Itctnplcr, qui était venue au palais avec toi 

Le malheureux juge était tombé snr une toi­
ture vitrée qui recouvre, au fond d'une cour in 
Urieure, les atelier» des menuisiers, des serra 
rtsri et plombiers utta< liés au («liais. Son corps 
avait percé en deux endroit* la toiture, puis 
mail rebondi jusqu'au uied du mur. 

l'ar les cris Je M:n • IL-nipler, par mes appels 
l'éveil fut donné. Des (iinnpiers dêM-cndirent 
nvec des échelle* sur la toiture vitrée et reti­
rèrent le corps, qui fut transporté sn*inedintt> 
ment par des {tardes du palais a l'Ilôlel-Dieu. * 

Ctsl sous l'empire d'un accès de lièvre chaude 
que M. Hemiilcr a mis brusquement fin ù se* 
jours. Sa sanlé, en effet, avait été. dans cas 
dernières années, fortement ébranlée. 

Depuis cette époque, M- Rempler avait élé 
longtemps malade, mais il s'était rétabli •oux-

t. Cependant, il avait demandé à être 

Nominations officielles 
ttrilftiiitn) indirecte*. — M. Duriau. ci 
i Nantne, o-i nommé ius|it;ttui- •i:\ti- le ii 
il du Nord, en remj'lac(.;ueat de W.Berna 

Alix Archers 
S Vc 

: de ïo\ 
ta Compipn' 

leîileau. f »iid'.'" 
ItiflM. or/ani-e un prand concouru d'Arc dont 

' ' présent flite au dimanche 12 jnin WM. 
ncours, qui promet d'être des plut bi 
a annese le premierchaaunionnat de Fiat 
« orgauihé. Celte 

nombre d'archer* 
« [ . [ ' • • I ' - . ' 

t ap:-r.- elle i 
doute imitée dans d'autres ville* les t 

t dnPas-de-Caki--. .1, -iivui 
our- do Fontainebleau l'ai 

• en ronloir, dés à présent 

Compatmie des Chevaliers de 

menti coniplé 

Mi Palais de Foulaiuebieai 

i demandes de renseigne-

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Funérail les de M. V a n Mullen 
C'est hier après-midi qu'ont eu lieu les funé-

tilles civiles de II. Van Mullen, conseiller mu-

On sait que M. Van Mullen est mort le 11 
courant k l'aae de 37 ans, k l'Hôpital Sainte-Ku-

i de Lille, où i) était en traitement. Son 
avait été ramené a Koubaix, lundi soir, * 

considérable de aâii 
mortuaire, r 

heures leur nombre 
police est obligée de les maint 

2 heure» 1 (S, na no 
[ stationnaient dev; 
Pierre Motif 

De différents côtés arrivent des groupes por­
tant des couronnes, puis des délégations de* 
Conseils municipaux de Croix et de Wattrelos. 

A trois heures, le cortège ae met en mardi?. 
">ierre-Motte, passe par fa 
t la Grande-Rue jusqu'au 
inoaé comme suit : 

de la Libre pensée Valencien-
' • groupe l'« Ih-

T ave* cette 
anlreamt 

' Van Malien ,rle parti ouvrier avec une 
no portant l'inscription suivante : A 
regretté camarade Céiar Van Mullen ; 

délégation du Conseil municipal de Croii, 

Grande-Plate cl 
cimetière , il est 

Une délégat' 

stirgé* portant 

f« Paix; dea atrvrinr* de l'énonage portant 
couronne ; Lu Libre Pensée, pals le eorbiDard , 
MM. Pesant. Lombart. Carpeotier et Wilfart, 
roamitler» iiiunicàpanx, Uennent àaa coin* dt 
noék. 

Derrière le corbillard arrivent : le conseil 
municipal de Roubaia avec M. Carretle, maire 
an têtf ; nne déléfatfon dn eonaeft aasanirinnl 
•a Wattrelos ; on* déléfaUaa de la f au far* lu 
Fait ; la famille, de* ansm, —a né lignait* n* 
l'ootetti et nuut lélngiUnn 4» la Une* nanane de 
LUI*. 

Un U**a ne nuarnuaudiae naû avait nafuanV 

En cour d'assises 
Nos lecteurs se rappellent deux affaires 

pendant quelques jours ont fait le sujet de . . . 
tes les conversations : l'a D'aire d'avortement de 
ta rue St-Antome el la tentative de parricide de 
la rue Arcbimède. 

Ces deux affaires vont passer devant la cour 
d'assises de Douai : Coralic Bonté, pour la pre' 
• t a n aauUr*. jeudi prochain, et Vermeille», 
pour la seconde, vendredi. 

Quelques mots sar l'AHiMce française 
VAlliance française, fondée eu 188i, se pn 

posedeprupagor la rUfiat tl fflNf fmnTjnllisl i 
dehors, de «ervir de liens entre les Français qi 
habitent l'étranger et de développer l'influence 
française par tous le* mojeos possibles. 

Se basant sur celle vérité que la puMfttl 

«s débouchés nmiveâux'à notre 
notre industrie. En subventionnant lei 

écoles de toute* confessions, du Levant et des 
le Français est enseigné, elle 

prépare des hommes qui seront plus tard nos 
et nos clients, car qui parlera le français 
des goùls et dis habitudes k la française 

des Ménagea ». 11 v avait là environ 80 
trieurs. 

En l'absence des membres de l'ancienne com-
issitm syndicale on a formé un bureau parmi 

les membres présents. 
Le président nommé a fait un exposé de la 

question, a insisté sur la nécessité de roorga-
ser le syndicat. 
On a également envisagé les moyens de v 

r'in -, 

le français leur a été enseigné 
lieu de nous placer au point de vue 

nomfcTQf, nous nnns plaçons an point de vue 
'otiqueet humanitaire, le but poursuivi par 

-;e française est encore plus élevé. La 
pendant des fjjanuaa, a été à 1* tête de 

humanité dans sa marche vers le progrùs cl 
idéal, elle a l'ait siennes toutes les idées gêné-
Hianl qui ont fait tressaillir les peuples, eile a 
ersé jusqu'à son sang pour les faire prévaloir, 
a lis c'est par la langue française qu'elle lésa 

[iropugées. 
I etu mission, h Fr^ncr-ne peut Tribandonner 

lujotird'lmi. l.'.\lii;uu:e française,pénétréedeces 
ventés et poussée par ce devoir, »eut faire con-

otre langue à tous Les peuples qui igno-
:ore notre civilisation : pour cela, elle a 
ités d'action au dehors. En France, des 
de propagandes font appel à tous ceux 

ipronnoat qae notre pays doit continuer 
*-•' appel it tous les 

gravé dans te coter dBla femme 
est assurè'de l'immortalité. Heureux le peuple 
cocs qui la femme s'associe aux aspiration* na­
tionales, la victoire et l'avenir sont ù lui. 

Itouhaix, dont l'existence et la prospérité 
sont liées siintinn^nonl ii no'ro expansion hors 

anliére devait tire un dea centres les plus ac-
s de la propagande en faveur de l'œuvre de 
« Alliance Friiiçaise ». 
Le Comité d» Rouhalx recevra donc avec re-
innaissance les adliésions de lous ceux qui 

voudront se joindre k lui, ainsi que les livi 

subvenliounées par 1' « Alliance Française ». 
" : adhésions sor.t reçues par les membres 

mité. Les livres peuvent être déposés rue 
des Lignai. 17 (K'-ole nationale de musique). 

Comité de Ronbaix : MM. Ed. TernTncU. pré­
sident ; Pierre Deslombes, vice-président ; Paul 
Destombes, tréeorier: J. Koszui, secrétaire gé­
néral ; A.-F. Dupont, secrétaire-adjoint; E. 
Boulanger, A. Prouvost, V. Despalures, E. 
becfacnaui, E, Cctkinan, membres. 

Rappelons que ce soir, M, Camille Guy, seeré-
tire au Conseil supérieur des colonies, fera, à 

..uit heures et demie, dana le grand amphi­
théâtre de l'Ecole Nationale de* Aria induitriel* 

onférence publique sur : « L'alliance fran­
çaise et le» intérêts français dan* le monde. » 

ntroduclioa des femmes dans leur 
atelier. 

Cette question d1! l'emploi des femmes dan* 
lé* triages de Tourcoing C3l importante, bien 

;elles-ci ne peuvent guère être employée* 
iage proprement dit, qui consiste, on le 

. a établir dea catégories distinctes de laine 
dans une même toison. 

Les femmes — comme elles sont employées à 
mgmea — effectuent un tout autre travail 
en moins délicat et qui n'exige pas de con-
lissances spéciales. 
Elles prennent U laine telle quelle el la dé­

barrassent des chardons et mitres rorps élr*n-
lécntcot ce travail «ont 

ignés sous le nom de tvlqueleurt qui vient 
s -vrai que les femme* 
ouchent un salaire in-

à celui d'un homme qui l'exécuterait et 
est là le groscôlé de la questiot 

de tel quel. 
II n'en est pa* 

charg.' 
f-rieu 

Union sociale et patriotique 
M. Chsttelava, *vo.!i', fora ce teir. mercredi 1 

ourent, au Csfo Pandore, rue Pwvréo. une confi 
•M* sur le . Collectivisme et la Liperté ». 
Cette conférence, sur invitation, c-t faite sons 1 

patronage de t• L'tien social* et patriotique ». 

La présidence d'honneur du a Choral 
Nad&od» 

Nons apprenons que M. Albert Motte a leotpU U 
eildeuce d'honneur *ln* cette sociatà lui aratt 

offert*. Cette aeciiion ae peut quaug 
prestige qu.> le • Choral Kadaud 

Hotte pour le remerci r a t * acc«t>i*tio 
M. Albert 

Société de géographie 
Comité de la florin* de t/éecrarltii *r*«t • • 

aietuca qu* le jeudi était le jour des princi 
cours des langues vivante*. *t que pour et 

r. bien des jeune* «u* n'avaient pn a* t*i« 
Ira, a décide qai U conrs df g«ocraahi* coan 
iile serait faille luadi an HeU du )N"- . 

„ second cour* sera doue fait I* lundi K oérein 
bro par H. Ufebvr*. professeur. *-**'* bacire* «i 
demi*, dans une des sali** da chat Pierre Coteau 

iptionaelUaaent se faire riptivas 

S«ction des Ivrognes 
Le* ausaeaaé* : Oa*ta*« Il*qn***>. lue d* M 

..lit, m 1 ma da au**!*» : AaeéUa ftortnek, . 
ne S a*», san* dnureu* «**; anauunrd Btlun*. I|* 
de a* an*, aaenaatuat n * anv*a*iaib*ta ai «UKSU* 

t qui a été choisi par u 
ville pour introduire d 

reprise sérieuse. 
est le moment o 

industriel de notre ville pour introduire des 
femmes dans ses ateliers, et ces femmes, qui 
viennent da Dorignies, pré* Douai, logent et 
prennent pension chez des congréganistei : lea 
Sœurs de la Présentation, rue de Ta Cloche. 

On nous dit môme qu'une entente directe 
existe entre les sœur* susdites et le* industriel* 
qui emploient les femmes au triage, concer­
nant le règlement de ta pension de ces der-

LÎS ouvrières qui sont 
toucheraient, en dehors de la combinai­

son, un salaire peu élevé. 
On sait que dès le jour de l'introduction dea 

femme* aux ateliers, les trieurs cessèrent In 
travail et se tirent régler leur compte. 

En présence de ia menace qui pèse sur la cor­
poration des (rieurs, ceux-ci songent à prendra des (rieurs, ceux-i 

res de défense trél 
Le premier point à envisager est d* recoosti-

i été t 

i par 

tentera pas d'ini­
tier les femmes au triage de (a laine. 

De gros patrons réactionnaires, d'accord avec 
des petites sœurs marchandes de soupe sont 
bien capables d'y songer y voyant chacun ut» 
intérêt. 

C'est pourquoi le* trieurs doivent s'unir cl 
l'iiin fi-ier si.1 ne use m eut dans lïntércl tl: leur 
rporation. ^ ^ ^ ^ 

Une grève de tirews de cordôs 
Huit tireurs de cordes de chez M. M. -ilin-

Pipart, fabricant de tapis, ont cessé ie U avait 

. _ le salaic 
de cordes. 

Or, lundi a l'effet de rattraper te temps perdu 
le patron fit travailler jusqu'à six heures au lien, 

rcl-
pk 

On ne fit pa* droit a. celle demande el c est 
pourquoi ils se sont mis en grève. 

Nous aimons k croire que ce conflit sera 
anaisé, èlanl donné surtout In 

uipot'laace de la question pécu-

L'Etat-civil du 14 Décembre 
Il n'y a au hier fe l'Ktat-Civil que deux déclan 
ons de naissance, aucun d?cè* et un mariage.] 

Médaille 

ii Tieai de sou grand-père. 
C est le tiU de M. Vautrant qui t'en «tait accaparé 
>ur jouer et l'avait p*rdne. 

Combats de coqs 
Jeadi. h Ci h«*r*e. fc la Braiserie Saint-F.loi 1-4/ 

liane* dt lu Oare Ultra nn deus détroit pour M fr. 
contre U Ctttt-aitici', Le même jour, * 9 heure*, un 
*e*x u* tr*is morts pour KO fr- entre d-u\ do nu* 

,,,!.', Un j 
qnables'pour lesquels, eu dehors du je*, d'iawor-

i lea* livret as il ils 

A v i s militaire 
iites d* la «lasae 18W. sent tavité* k «a 

la geodsiifcen* d* Tonrc*tag. ntuni* 

W a U l r o l w i - Samedi dernier, un vu» 

rustre* et itèrent* autrui objets, 
don* valeur de N 0 fmawc Mstroc. 

tnftn 4a WutUneofl ttùttzht Ua U m a a n a u 

iésv. . 
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